
LIBERTÉ - CHOIX 1

J (le Seigneur) 2017 09 08
Oui, ils ont fauté, oui, ils ont transgressé Ma loi et banni Mes préceptes loin de
leurs cœurs, mais Mon amour est plus fort, Mon amour est plus grand que leurs
infidélités et leurs tortures ne peuvent blesser Mon Cœur au point de les rejeter.
Non, Ma Création Mienne Je la respecte et lui donne liberté. Ma Création Mienne,
Je la veux splendide et régénérée. Ma Création Mienne reverdira de l’Esprit de son
Sauveur. 

K (Katia) 17 11 09
Chassez la lumière, elle reviendra par la fenêtre. Fermez le tombeau, il vous assié-
gera. Vous n’êtes pas les maîtres des lieux et ne détenez de siège que votre appar-
tenance.  Choisissez  le  bon  camp.  Choisissez  l’Étoile  au  firmament,  celle  qui
s’abaisse toujours et dont humilité est le nom. 

K 18 01 30
Déserteurs de l’Esprit, fuyez la Cour Suprême si vous ne voulez vous soumettre !
Ne salissez pas les parvis des églises, ne vous glissez pas dans les rangs des en-
fants de Dieu ! Vous serez étouffés par votre arrogance. L’Épée vaillante bientôt
vient trancher. Entre mort et vie il faut choisir ! Entre supplication et damnation
il faut poser le camp ! Qui décide ? Votre liberté ! Vous avez le choix, tous !
Vous êtes faits pour marcher, pour évoluer et vous avez en vous la grâce pour
rendre grâce. Libre choix vous a été donné. Ne venez pas pleurer aux confins du
Ciel vos choix démesurés d’avoir choisi dame infortune.
Il suffit1 de vous entendre ricaner ! Aux recoins de tous vos parcours se lève le
Flambeur noir. Comment pouvez-vous être aussi aveugles ? Il se réjouit de votre
bêtise. Vos larmoiements bientôt n’auront plus d’issue, c’est vous qui les créez
par vos regards détournés et vos voies fausses.
En le Cœur ouvrez les yeux !
Quand vous aurez choisi définitivement le noir, en vos cœurs se lèvera le faux et
vous ne pourrez plus implorer ; le fossoyeur lui aussi ricanera de vous. Le temps
perdu, qui pourra le rattraper ? D’être en retard il n’est plus temps. Au jour le
jour se pressent les années, les éléments s’affolent, tout est à l’envers, la boussole
elle-même accuse détournement.
Dépecez, dépecez la Bête, crient les anges ! Ferez-vous de même ? Oserez-vous
enfin déshabiller vos vies de vos noirceurs ? Oserez-vous tourner le regard vers la
Lumière et vous sentir nus, pauvres, totalement impuissants devant la force de la
beauté, la splendeur de Dieu ?
Dans le Ciel, l’Armée est prête ; les armées déjà, en bataille rangée, lèvent les bou-
cliers, les épées plongées dans le Feu purificateur brandissent leurs pointes en di-
rection de la terre !
Qui est comme Dieu ? Ô réveillez-vous ! Le chemin du calvaire, si vous continuez
ainsi, pour vous s’ouvrira et c’est seuls que vous le parcourrez. Pourquoi ? Vous
n’entendez plus l’appel du Père, vous ne faites pas attention à nos présences,
vous ne voyez nos signes ni n’entendez nos voix. Vous vous êtes laissé emmurer
par la rationalité, vous avez souri au matérialisme tueur et lui avez donné toutes
vos priorités.  Enfermés,  vous n’avez plus d’issue.  Et  là  même encore vous ne

1) Au sens de «assez !»



voyez plus rien, un épais brouillard nous sépare et vous prenez de plus en plus de
distance. La fleur pousse-t-elle en hiver et le gel vient-il au printemps ? L’inver-
sion, d’où vient-elle ? Qui est le copiste ? Nous craignons pour vous qui n’écoutez
pas. Vos yeux ne sont plus même levés pour implorer.
Vous accablez Dieu de tous vos maux. Votre vin est frelaté et votre pain est mi-
sère. Abaisserez-vous votre superbe pour vous agenouiller devant Lui et fendre
vos cœurs en Son humilité ? L’horizon voilé, vous entrerez de plus en plus dans
les ténèbres infernales. Sans vous, sans votre participation avec nous, nous ne
pouvons rien. Le choix vous est donné, comme à nous ; et nous sommes guerriers
pour l’Amour, nous vous attendons avec nous, levez-vous en soldats du Christ !
Le soldat dans le silence demeure en adoration, en humbles prières. Sa chambre
à lui, vaste comme l’espace, fait entendre son cri d’amour qui résonne en nos
sphères.
Levez-vous tous, brandissez le bouclier de la foi ! L’heure est aux aveux. Qui choi-
sit Diable va à la fosse. Qui choisit Père voit le Ciel se lever pour lui. 

K 18 02 07
Cessez de verrouiller vos cœurs et devenez les entrepreneurs de la liberté retrou-
vée ; sachez-le, l’Amour rend libre ! Le gain, l’appât, les plaisirs rendent esclaves.
Faites, agissez non selon le monde mais selon l’Enseignement d’amour de Christ
et, lorsque vous aurez goûté au fruit de l’abandon et du partage, vous ne pourrez
plus vous en séparer. 

«Mon joug est facile à porter et mon fardeau léger»2. Ô, joug de l’amour qui libère
et fardeau de la joie sereine qui vous vêt ! Pourquoi chercher fermeture en la ma-
tière, l’argent fondra-t-il en or dans vos cœurs et en vos âmes ?  Le maître de l’ar-
gent, quel pouvoir vous donne-t-il ? N’optez pas pour la dérision, il est dérisoire le
temps de la vie sur terre. Si vous l’ensemencez de vérités falsifiées, de mensonges
aveugles, que restera-t-il pour vous si ce n’est le déclin et l’amertume ?

Éveillez vos pupilles, laissez-les s’éveiller ; secouez-les de leurs cendres, poussière
n’a pas pouvoir de domination ! «Poussière, tu retourneras à la poussière»3, mais
ton âme quant à elle est immortelle ! De quoi l’auras-tu nourrie sur terre si tu l’as
abandonnée au profit des pourfendeurs,  des maraudeurs et des intrus. Si les
bourses s’effondrent, ton cœur s’effondrera-t-il avec elles ? Si ton cœur penche
vers le oui, alors quelle tristesse et quelle terreur pour ton âme ! Tu dessines toi-
même, homme, les propres contours de ton «enfer-mement».
Pourrai-je te plaindre ? Non, tu as libre choix ! Ta liberté donnée fait se lever en
Cœur de Dieu des torrents de douleurs mais Il te laisse le choix. C’est cela le véri-
table amour : donner vie et laisser libre choix.

J 18 02 09 
Ô, Je pleure sur toi, génération désordonnée, génération perdue dans la fange !
Vais-Je te retrouver, vais-Je te sauver ou te laisser t’enliser ? 
Qui a le plus de pouvoir sur toi ? Enfermée dans ta prison, Je te laisserai à la dé-
rive des vents. Te tendre la main ? Tu ne la prendras que si tu te meurs. Ton cri ?
Il  se  fera  entendre  dans  la  tourmente.  Pourquoi  te  pousses-tu  au  fond  du
gouffre ?  Ce  n’est  pas  Moi,  mais  c’est  toi-même qui  te  heurtes  à  tes  propres

2) Cf. [Mt 11, 30]
3) Cf. [Gn 3 19] 



pièges. Qui dénature ce que J’ai créé ? N’est-ce pas toi, homme de toutes ces gé-
nérations enfouies sous le pouvoir de l’acquis et du bien ?
Il ne dépend que de toi (génération) toujours de M’entendre ou de laisser fermée
ta porte à Ma venue. Ne viens pas alors pleurer ce que tu as toi-même semé. Tu
es responsable de tes actes, responsable de tes choix. Tu as reçu la liberté, ne dis
pas que tu as été abusée. Tes choix, ne les nie pas, tu t’enliserais plus encore. Tes
choix sont tiens, ta liberté est tienne. Moi, sur le pas de Ma porte, J’attends tous
Mes enfants ; Je les connais, ils sont Miens. J’attends chacun, entre qui voudra
entrer. Mais si vous fermez la porte, ne venez pas pleurer. En arrière de la porte,
c’est Moi et encore Moi que vous faites pleurer. L’Amour est-Il donc si détestable
que vous ne puissiez y déposer vos cœurs ? Êtes-vous devenus si insensibles ?

Ce n’est pas Moi qui déchirerai tes entrailles, mais tes propres choix te condam-
neront toi-même. Tu as le choix, qu’attends-tu pour choisir la voie bonne ? Oublie
tes plaisirs, ils sont tes croix. Oublie ton insouciance, elle est ta perdition. Ne re-
garde pas ce qui est du monde, tout ce qui est du monde est fermenté4 et tout ce
qui est fermenté se détruit de lui-même.

K 18 02 17
Ô, nous vous en prions, éclatez en sanglots et réveillez vos âmes ! Bousculez vos
esprits, levez les yeux vers les étoiles d’où nous vous regardons et venez prier avec
nous dans le silence des cœurs et des cymbales retentissantes de la Victoire de
l’Agneau sur la Croix ! Nous avons besoin de vos prières, nous avons besoin de
vos présences, nous avons besoin de retrouver union avec vous dans la commu-
nion des saints et de chanter tous ensemble, dans une même harmonie chris-
tique, la  joie du Christ  Ressuscité,  descendu aux enfers pour libérer tous les
hommes de leurs chaînes ! Cassez vos chaînes ! Elles sont tels des jets de pierres,
jetées constamment sur vos vies pour vous faire sombrer.  Non, vous n’êtes pas
des esclaves mais des hommes libres !

J 18 03 08
Ceux qui Me rejettent Je les rejetterai, ceux qui Me piétinent Je les rejetterai.
Entre le bon grain et l’ivraie, il faut choisir, il n’est plus temps de tergiverser.

J 18 03 09
Dites-Moi, que désirez-vous ? Une surabondance de plaisirs futiles, de désirs sans
lendemains, des parfums au goût terrestre ou bien la plénitude de la joie, pro-
fonde et sereine ? Quel est votre choix ? Car c’est dès maintenant et depuis un
temps certain que le «dès maintenant» est avancé. Quel est votre choix profond ?
Car tout dépend de vous ! Vous choisissez, vous êtes libres, libres de vous perdre
ou de vous relever ! Toujours le choix vous est donné, mais Je ne puis que venir à
vous avec mon Cœur ouvert et oppressé de vous voir vous perdre, pour vous pré-
venir  des dangers de ce monde en déclin dont la  duplicité  du mal est  à son
comble, pour vous demander vivement de vous amender avant qu’il ne soit trop
tard.

J 18 04 06
Qui est responsable ? Tout homme est responsable car tout homme a sa part de
choix et à tout homme l’enseignement a été donné à l’avance dans son cœur. Il n’y

4) Au sens de pourri.



a pas de passe-droit, seul le cœur à l’écoute peut s’élever plus haut et dépasser
tous les sommets lorsque Dieu - Moi - le veut et le désire.

J 18 04 28
Il viendra des temps difficiles et plus encore. L’homme se verra face à ses propres
choix et il ne pourra revenir sur ses pas lorsqu’il sera pris dans les pièges des dé-
mons infernaux. Son âme sera dans la noirceur la plus totale et dans la terreur et
ce sera son choix. 

«Dieu premier servi», telle est la devise que tout homme devrait avoir envers Moi,
son Créateur. Mais l’homme s’est détaché et il s’est dispersé et maintenant le voilà
perdu, maintenu dans les filets du «rehausseur de torts». Il a choisi le camp de la
mort et non celui de la vie, il a choisi de se laisser embourber et il est entraîné
maintenant dans un tunnel sans fin de noirceur fétide. Qui viendra le délivrer si
ce n’est Moi, son Dieu, son Père, son Créateur ?

N’aie de rêve de grandeur que Mon Amour donné ! N’aie d’Amour que le Mien, de
désir que Mon bon plaisir, de joie que Ma Présence, d’avoir que Mon enseigne-
ment, de plaisir que de Me savoir et de délectation que d’être toujours à Mes cô-
tés.

K 18 05 15
Au moment du Concile, il faudra choisir Dieu ou… Diable !

J 18 05 26
Qu’ils viennent ceux qui veulent Me suivre et qu’ils portent Mon Cœur en ceinture
du leur pour les protéger des embûches des démons et des empreintes qu’on veut
leur imposer. Entre la marque du Diable et le Cœur Sacré, il vous est demandé de
choisir. Le temps presse, il faut agir en vérité.

J 18 06 08
Ô, comme ils vont être douloureux vos cœurs anéantis devant la Lumière que Je
suis qui vous montrera votre noirceur ! Je vous veux amour, Je vous désire par-
faits. Vous êtes beaux, Mes enfants, mais vous vous êtes laissé enfermer dans les
pouvoirs de la peur, parce que vous avez écouté la voix du Chuchoteur ; et vous
vous êtes laissé abuser, fourvoyer et vous avez adhéré ! Le temps vient où vos
choix vont se présenter à vous en pleine lumière et où il vous faudra vous décider
en vérité et ce n’est pas Moi qui vous tenterai, ce n’est pas Moi qui vous pousserai
dans le gouffre, ce n’est pas Moi qui vous mentirai et qui abuserai de vous !

J 18 06 16
Enfants de l’Amour, Mes amours, Je viens reprendre possession de vous pour que
vous retrouviez le  chemin de la  vie d’amour. Non, Je ne viens pas vous sur-
prendre, Je ne viens pas annihiler votre liberté, mais Je viens éclairer votre che-
min puisque dans le combat de ces temps vous êtes aveuglés. Vous ne serez plus
anéantis par le poids mensonger, l’aveuglement vous sera ôté puisque vous re-
trouverez votre force première qui vous mènera à la Vérité : Moi. Vous verrez, vous
comprendrez toutes les manipulations subies et vous entrerez dans l’ère du choix
parfaitement, librement consenti. Vous serez en face de deux pôles qui se présen-
teront à vous telles des forces vivantes : le oui à l’Amour et le non destructeur.



Mais l’Amour emplira vos demeures et vous fera voir vos noirceurs ; vous aurez
tout pouvoir en vous-mêmes pour transformer vos vies et aller vers la Lumière ou
sombrer dans la noirceur, ce sera votre choix et il sera sans appel. Depuis des an-
nées vous avez été préparés. Vous avez continué à prononcer des sentences de
mort contre vous-mêmes par vos choix désordonnés. Mais les temps viennent du
oui à la vie d’amour, du oui sans concessions. 

Appelez l’Amour et la terre se transformera. Réapprenez à aimer et tout reverdira
mais, si vous continuez à amasser pour vivre d’avoirs dérisoires, vous vous enli-
serez dans votre petite mort et ce sera votre choix. Bien vite, le voile du deuil enli-
sera vos cœurs et vous vous perdrez dans la noirceur. Ce sera votre choix, la pe-
tite mort annoncée. Face à vous-mêmes vous vous trouvez. Face à Moi, que ferez-
vous ? Je n’ai qu’un conseil : gardez vos lampes allumées et ne laissez pas vos
cœurs en berne.

J 18 07 09 
Je vous ai donné la liberté, le libre choix est en vous. Et même si Mon Cœur
saigne, Je vous laisserai aller. Il ne dépend que de vous d’entendre Mes appels,
Mes cris plaintifs et angoissés de vous voir vous laisser dévorer. Mais si vous ne
voulez ni entendre, ni voir, ni regarder, que puis-Je faire ?

J 18 08 09
Votre liberté ? Un amoncellement de déchets !  Cessez de vous vautrer dans la
luxure de tout ce qui vous est proposé pour parfaire les desseins de ceux qui
veulent faire de vous leurs proies et ce dans tous les domaines. 

J 18 08 13
Ouvrez les vannes de vos désirs profonds et vous Me trouverez. Ouvrez les écluses
et laissez s’échapper toutes les peurs cachées qui vous retiennent et vous trouve-
rez alors la voie de la Grande Ourse qui vous mènera jusqu’à Moi. N’êtes-vous pas
fatigués  de  toutes  vos  peurs  ?  Les  grincements  de  dents,  les  hésitations,  les
doutes, lâchez tous ces pièges, devenez libres et vous trouverez l’ivresse de la joie
avec Moi !

Soyez bénis, cessez de profaner vos demeures de superflu. Revenez à l’essentiel,
Moi et vous serez sauvés. Ne cherchez pas la damnation, cessez de vous frapper
avec des verges. N’oubliez jamais : les tourbillons sont meurtriers.

K 18 08 16
Seul le regard porté vers le Haut, les mains tendues et le repentir sincère pour-
ront encore vous sauver et encore...  car il  faudra que votre âme soit  lavée de
toutes ses impuretés et que tous vos cris soient lavés de tout péché. Ce sera oui
ou non, mais toute demi-mesure sera enfouie sous la cendre brûlante qui, telle la
lave, vous enfouira plus encore ; et ce sera votre choix, terrible choix de la damna-
tion éternelle. 

K 18 09 03
Ne te laisse pas leurrer, Dieu seul t’a donné la liberté ! Diable te vole tes ailes,
avec lui pas d’envol ! Rationalisme te perdra et avec lui, se fermera ton âme à la
grandeur de Dieu.



Avancez la foi au cœur, l’esprit libre et le chant hautement élevé en votre esprit, li-
béré des entraves et des entrailles d’une terre falsifiée par tous les démons im-
purs, menteurs, falsificateurs, profanateurs ! Soyez libres, libres d’aimer en vérité,
libres en Cœur de Dieu ! Et vous vaincrez tous les désespoirs, toutes les tempêtes,
tous les démons, toutes les embûches ; et toutes les barricades seront pour vous
des sauts vers l’aventure de Dieu en terre nouvelle,  renouvelée par Ses soins.
Vous êtes libres, enfants de Dieu ! Création libre, libère-toi des chaînes du péché,
libère-toi de tous les enseignements de mort qui te sont inculqués. Fuis les villes,
les agglomérations où pullulent de partout des excroissances de mort. Oui, le
Diable, le Satan, veut détruire pour former à son image un monde d’horreur et de
mort. Mais toi, tu as été créée libre et libre tu resteras si tu cherches en toi la vé-
rité, l’unique Vérité, puisqu’il ne peut exister plusieurs vérités… à moins de vivre
le chaos.

Les hommes ont fermé le sas de la liberté et se sont adonnés à tous les plaisirs de
la chair, enfermant ainsi dans un pauvre boîtier leur âme qui devrait être dans
un écrin et rayonner en tous les recoins de leurs cités.

J 18 09 18
Vous portez en vous le Sceau de l’Amour, ne l’oubliez jamais. Votre âme, protégée
par ce Sceau unique sur chacun et en chacun de vous - de Mes enfants - fait de
chacun de vous un être libre, totalement libre. Et Je vous ai donné la prière et Ma
Mère vous a ouvert son Cœur, il vous suffit d’ouvrir le vôtre à Nos présences pour
être libérés des filets et des chaînes de l’Adversaire, de celui qui veut vous sou-
mettre à ses lois de mort parce qu’il hait la Création de Mon Père ! Mais vous êtes
libres, aussi Je vous demande de lever les yeux vers le Ciel, de vous libérer des
chaînes du péché et des pièges du Fossoyeur. Ne soyez pas à son école, ne vous
soumettez pas à ses volontés car il veut pour vous l’anéantissement et la mort.

J 18 09 28
Mon Amour vient pour vous sauver, pour vous rendre votre liberté d’enfants de
Dieu, vous montrer la Vérité en laquelle tout homme s’épanouit dans la joie.

Ne vous laissez pas abuser par tout ce qui vous est proposé comme libre-choix :
divertissements, liberté… Ce ne sont que des pièges dans lesquels vous vous en-
gouffrez avec allégresse, ce qui fait la délectation du Menteur et de ses acolytes. 

J 18 08 28
J’accueille chacun et J’accueillerai chacun comme un Père ; c’est vous qui vous
jugerez, c’est vous qui choisirez. Chacune de vos pertes sera pour Moi une infinie
douleur mais vous êtes créés libres, car il n’y a pas de plus grand amour que de
laisser la liberté à ceux qu’on aime. 

K 18 10 09
Tout Lui donner, c’est vous donner vous-mêmes et tout lui remettre, c’est vous re-
mettre entièrement en Sa Volonté qui est votre liberté.

J 18 10 17
Fermez vos oreilles aux informations erronées de ce monde adonné aux pouvoirs
des enfers. Beaucoup ont choisi le Satan, adeptes du mensonge ils s’engouffreront



tout entiers dans la perdition, ce sera leur choix. J’ai  maintes et maintes fois
averti et prévenu, que celui qui a des oreilles entende l’Esprit de Dieu qui ne cesse
d’avertir et de mettre en garde ! Toutes ces horreurs M’insupportent et Je les dé-
truirai, beaucoup d’hommes mourront dans le feu. L’humanité est arrivée à l’apo-
théose de l’orgueil et du mensonge, cela ne peut plus durer, Ma main va frapper et
anéantir tout l’orgueil déployé en vos cités. Vous êtes avertis, ne pleurez pas mi-
sère, le temps vous a été donné pour vous amender, vous ne l’avez pas pris pour
beaucoup, c’est encore votre choix, les pleurs ne sont plus de mise. Convertissez-
vous avant le temps qui vient et qui vient si vite puisque votre désobéissance et
votre iniquité ont dépassé toute mesure. Vous avez accéléré Mon Jugement et Ma
colère se déversera sur cette génération impie, fourbe et récalcitrante.
[…] Gardez vos lampes allumées, toute lampe éteinte sera jetée au feu. L’Amour ne
supporte plus vos vindictes et vos superbes. Tous ceux qui choisissent Diable et
ses sbires chuteront avec lui. Ils n’ont pas écouté Ma Parole ni Mes avertisse-
ments. Ils se sont moqués même avec grande superbe, aussi est-ce avec leur su-
perbe qu’ils entreront dans les feux de l’Enfer, l’angoisse en leur demeure : ce sera
leur choix et ils ne pourront plus revenir en arrière.

Cy (Cyrille) 18 11 10
Il suffit5 de végéter, il suffit de tergiverser ! Prenez le bouclier de la foi, car il vient
le temps de l’accomplissement et celui qui se trompera de chemin partira dans les
méandres de la mort. Alors, les morts vomiront leurs morts et l’homme accompli
se lèvera pour l’Éternité.

J 19 01 20
Le Père vous a donné la liberté et c’est avec votre liberté que Je viens aussi vous
rendre libres des chemins pierreux que vous avez empruntés, libres des lois que
vous avez votées et qui vous enferment, libres de vos choix de vie qui vous en-
traînent à la  mort.  Usez de votre  liberté,  enfants de Dieu,  usez de vos droits
d’amour et vous vivrez ! 

La vie est amour, Mes enfants, elle est don du Très-Haut et elle est réjouissance
en le Cœur de Père. Là est votre joie, là est la joie et il n’en est nulle autre ; la
seule joie est de Me connaître Moi, votre seule vraie joie, Moi qui encense vos
cœurs et qui vous rends libres, libres de la liberté des enfants de Dieu ! Compre-
nez-vous, Mes enfants,  entendez-vous ? La Lumière est  en vos cœurs, elle  est
votre trésor caché, trouvez-le, nourrissez-le et vous vivrez du Ciel dès cette terre
et vous vous réjouirez de jour en jour et votre joie sera complète. Allez à sa recon-
naissance, prenez le chemin de votre intériorité et vous trouverez le trésor enfoui
dans le champ. Le champ, c’est vous, c’est chacun de vous et le trésor c’est Ma
Présence en vous, en chacun de vous, Mes enfants de l’Amour. Quand vous aurez
trouvé ce trésor vous ne le lâcherez plus et la joie, la vraie joie habitera votre cœur
et vous serez libres, enfin libres de la liberté des enfants de Dieu. Venez, enfants
de  Mon Cœur,  reposer  sur  Mon Cœur  et  toutes  vos  craintes  disparaîtront  et
toutes vos peurs seront effacées et vous avancerez libres sous la lumière de Dieu
votre Père.
Ne vous trompez pas, chassez l’intrus et le voleur, mais ne Me chassez pas, Moi
qui suis en vos demeures pour vous porter la vie et qui vous offre Mon Royaume
d’amour.

5) Au sens de «assez !».



J 19 02 09
Il y a en chaque homme un puits, il y a en toi un puits, homme pauvre et déses-
péré, mais fermé. Ô, combien d’eaux boueuses et stagnantes y as-tu laissé déver-
ser ! Ces eaux fétides pourrissent ta cité et tu t’empoisonnes à leur proximité.
Mais que puis-Je faire si tu ne veux pas ouvrir les vannes ? Que puis-Je faire si
tu t’es cadenassé ? Ne sais-tu pas que Je t’ai laissé la liberté ? 

Tu ris et tu ricanes et tu dis : «Si tu es le Sauveur du monde, alors sauve-le,
sauve-nous, sauve-moi !» Et de quoi veux-tu que Je te sauve puisque tu ne M’en-
tends pas ? Crois-tu que Moi, l’Amour, Je viens en force, avec une armée avec
Moi,  pour entrer  chez  toi  par  force ?  Si  tu  le  crois,  alors  tu as  mal  compris
l’amour, tu ne sais pas ce qu’est aimer car l’amour est doux, il est patient, il ne
fait pas de faux serments6.

J 19 02 15
La décadence est à son comble. Toutes vos lois sont iniques et la plupart s’en ré-
jouissent. Votre liberté n’est qu’un gigantesque filet dont les mailles se resserrent
de plus en plus sur vous, pour vous écraser et vous soumettre à celui qui veut
vous anéantir et se réjouir de votre décadence. 

J 19 02 16
Les hommes sont pires que les bêtes car ils ont en eux l’abomination, le meurtre,
la  perversité,  la  jouissance  du mal.  Ils  ont  accepté  la  morsure  du Mal  et  ils
servent tous les démons.
C’est une abomination pour Mon regard, mais si Je dis «viens et suis-moi» et que
ceux qui refusent de Me suivre ne se repentent pas, Je les laisserai sur leur che-
min d’infortune parce qu’à Mes yeux ils ont le désir de la fange, qu’ils ont brisé
Mon Cœur et accepté le sceau de la Bête. Alors, qu’ils s’y enferrent ! Leur maladie
de l’âme est une pourriture pire que la lèpre. S’ils veulent déchoir dans la fange,
Je les laisserai à leur choix, mais combien est douloureuse pour Mon Cœur cette
abomination !
Oui, J’en ai des nausées et Mon Cœur brûle encore plus d’impatience d’envoyer le
Jugement du Père qui ne supporte plus vos iniquités, vos sarcasmes, vos abomi-
nations. La coupe est à son comble. J’irai continuer d’enseigner et de porter, dans
les cœurs de ceux qui M’aiment, qui M’attendent et qui Me parlent, Ma Présence.
Mais Mon Cœur est lourd et vos choix aussi sont lourds de conséquences. Vous
êtes si fragiles face à cette immense mécanique perverse qui pénètre jusqu’en vos
demeures les plus intimes, leur intimant quasiment l’obéissance en prônant «la li-
berté de l’homme». Ô mensonge et trois fois mensonge que tout cela ! Quand Je
dirai «Assez !» de Ma voix puissante et de Mon trône, alors tous les anges du Ciel
descendront en armée rangée et les cavaliers au sceptre d’or enverront les fléaux
sur la terre pour vous rappeler Ma puissance et vous intimer de revenir à la rai-
son. Si vous persistez, vous le savez déjà, toutes les portes des enfers vous entraî-
neront en leurs chemins et il n’y aura plus pour vous de possibilité de revenir en
arrière !

Il y a toujours un chemin vers la lumière et un chemin vers les ténèbres. Pourquoi
l’homme abuse-t-il  de  Ma  patience,  pourquoi  l’homme met-il  à  l’épreuve  Mon
amour et Ma persévérance ? 

6) Cf. [1 Cor 13, 4-7]



J 19 02 25
Celui qui reçoit l’Esprit et qui le garde, celui-là porte semence mais celui qui renie
l’Esprit, celui-là part pour la géhenne et qui a choisi si ce n’est lui ?

J 19 03 17
Je suis uni à Ma créature et Ma Création est unie à Moi de fait, puisque Je suis
Son Créateur. La séparation qui vient réside dans le mensonge et dans la volonté
d’obéir au Satan. Mais malgré cela, l’homme est uni à Moi. Dans les derniers
temps, s’il choisit le néant ce sera son choix, douloureux pour Moi qui ai pris
chair de l’homme, qui ai été l’homme et l’Homme. 

J 19 03 24
Tout acte n’est pas sans conséquence et il faut toujours opter pour le bien de ses
frères.

Tout pacte d’amour avec Moi est un pacte de vie, tout pacte avec le Satan est un
pacte de mort ; de vie, de mort, il n’y en a qu’une, fais le bon choix, ta décision
t’appartient.

Cy 19 06 11
«Viens et suis-moi»7 a dit Jésus, c’est-à-dire abandonne tout pour Me suivre, Moi
le Roi d’amour. Abandonne tout, principalement ton moi qui t’empêche d’avancer
et de marcher avec Lui et vers Lui en toute liberté, libéré de toutes les attaches du
passé et des désirs de la terre. 

K 19 06 14
La liberté t’a été donnée non pour sombrer dans les entrailles de la terre mais
pour t’élever au Soleil de Dieu.

J 19 06 27
Si vous écoutez le prince de ce monde vous tomberez dans la géhenne car, à celui
qui  choisit  la  désobéissance  et  son  propre  vouloir,  il  ne  sera  pas  donné  le
Royaume, votre choix aura été fait. 

Ne porte pas de regard au chemin du pécheur, tu l’es aussi et ne donne aucun ac-
quiescement à celui qui œuvre pour la mort et pour la perdition. 

K 19 07 21
Le choix est dans la liberté, mais la vraie liberté est dans l’amour qui est obéis-
sance puisque l’obéissance mène à la croissance.

K 19 07 30
Ce n’est pas Lui qui vous privera de Pain mais votre adhésion aux appels infé-
rieurs.

K 19 08 03
Homme, ne laisse pas la barque aller à la dérive, ni le bateau chavirer, tu as reçu
en toi toutes les clés pour marcher droit sur le chemin du Royaume. Poursuis
donc ta route en enfant de Roi et évite les pièges tendus.

7) Cf. [Lc 18, 22]



J (le Père) 19 11 17
J’ai créé l’homme libre de ses choix, par amour, Je l’ai créé libre de ses choix,
mais Ma douleur de Père s’émeut en voyant combien nombre de mes enfants Me
délaissent et se perdent.

J 19 12 10
Jamais Je ne te laisse seul, mais toujours Je respecte ton choix. Si tu M’invites,
J’entre et Je converse avec toi. Si tu fermes la porte, tu n’entendras pas Mes pas
et Je passerai mon chemin, triste de n’avoir pu semer en toi la joie de Ma Pré-
sence. Mais n’aie crainte, Je reviendrai à un autre moment, Je sais attendre et Je
suis patient. Je n’entre jamais par effraction ; l’Amour est doux même s’il fait vio-
lence en le cœur qui l’accueille, car Ma violence est d’amour et cet amour qui vous
inonde fait revivre en vous toutes les rivières desséchées. 

Pour ne pas vous effrayer, J’entrerai comme un voleur8 et en douceur Je caresse-
rai du regard toutes les plaies béantes de vos vies. Mon regard est voix, il est de
miel et il apaise, brûlant d’amour, il fait frémir sur son passage les cœurs les plus
ambitieux, les plus fermés, les plus cadenassés, les plus éloignés. Je puis tout en
vous mais Je vous laisse votre liberté. L’Amour Se donne toujours mais Il ne S’im-
pose pas. L’Amour aime et il patiente, J’ai toute l’Éternité.

M (Marie) 19 12 31
Plus vous vous laisserez habiter par la Présence de mon Fils et plus vos cœurs
s’ouvriront à la Lumière et plus ils refléteront la clarté de l’amour et plus vos
cieux s’éclairciront ; et plus l’amour habitera votre terre et plus vous vous ouvri-
rez à l’Amour qu’est mon Fils et plus vous deviendrez libres, libres d’agir en vérité,
libres de vivre dans la Vérité qu’est mon Fils.

8) Cf. [Ap 16, 15]


